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1.
— Ne me laisse surtout pas seule avec lui, tu entends ?
Stephanie Johnson, plus connue dans la blogosphère sous le pseudonyme de Steffi Leigh, referma la portière du passager en lançant un regard d’avertissement à sa meilleure amie.
— Arrête de stresser. Il n’est pas dangereux, répondit Tara en lui emboîtant le pas.
— Bien sûr que si ! Il est tout-puissant, répliqua Stephanie.
Jack Wolfe avait son sort entre ses mains.
— Je ne peux pas donner le change très longtemps, tu le sais bien, ajouta-t-elle.
Quatre-vingt-dix secondes, la durée des vidéos qu’elle enregistrait pour son blog dans un coin de sa chambre. Tenir le rôle de Steffi Leigh pendant trois heures dans le monde réel relevait de l’exploit.
D’un geste machinal, elle porta sa main à sa bouche, mais ses longs gants blancs de starlette l’empêchaient de se ronger les ongles. Pour cacher sa nervosité, elle s’était composé un look vintage sophistiqué.
— Ne touche pas à ton maquillage !
Tara farfouilla dans son grand sac et en tira un pinceau à blush.
— Tiens-toi tranquille…
Comme si c’était possible ! Les pieds à l’étroit dans ses ballerines, l’estomac noué, elle frissonnait malgré une température extérieure de 32°. Repoussant Tara, elle vérifia de nouveau l’heure sur son portable.
— Allons-y. Je ne veux pas être en retard.
Le fard à joues était superflu. La première question embarrassante lui mettrait probablement les pommettes en feu. Sa sensation de panique s’accentua brusquement. N’allait-elle pas se trahir dans les cinq premières minutes ? Steffi Leigh était une pure fiction, et Stephanie Johnson une piètre comédienne.
— Peu importe si tu es en retard, lui dit Tara. Steffi Leigh peut tout se permettre. Tu vas faire une entrée remarquée.
Elle acquiesça d’une moue expressive. Habillée et coiffée comme elle l’était, cela ne faisait aucun doute. Avec sa robe à la jupe ample, serrée à la taille, et son gros chignon de boucles, elle semblait sortir tout droit d’un magazine des années 1950. Tous les passants se retournaient, s’imaginant sans doute qu’elle se rendait, avec sa maquilleuse, à une séance de photos.
Malheureusement, elle n’était pas mannequin. Son image seule ne suffirait pas à convaincre l’homme d’affaires d’acheter son blog. Elle allait devoir parler et argumenter.
Tara lui fit les gros yeux.
— Ne t’inquiète pas, tu vas y arriver. De toute manière, tu es obligée d’aller de l’avant.
Oui, songea-t-elle, fataliste et déterminée. Il le fallait. Pas pour elle, mais pour son frère.
Redressant les épaules, elle releva le menton pour endosser la personnalité de Steffi Leigh. Elle ferait de son mieux.
Elle franchit les quelques mètres la séparant de l’entrée monumentale du Raeburn Hotel, le cinq-étoiles le plus renommé de Melbourne, où elle avait rendez-vous avec Jack Wolfe. Ce P-DG d’une maison d’édition internationale spécialisée dans les guides touristiques avait su prendre le tournant de la révolution numérique avec la publication en ligne, et s’intéressait au succès de son blog.
Depuis quelques années, la monétisation était devenue un mot clé dans le cyberespace. Il était à la portée de n’importe qui de se faire une place sur Internet, mais seuls les meilleurs parvenaient à rentabiliser leurs sites ou leurs vidéos.
Stephanie était apparemment tout près de décrocher le gros lot. Cette fois, il ne s’agissait pas de quelques dollars gagnés avec des annonces publicitaires. Un richissime héritier lui proposait une fortune, une manne inespérée qui lui permettrait de sortir son frère de la spirale infernale qui l’entraînait toujours plus bas. Avec cet argent, il pourrait se remettre aux études et repartir de zéro.
Pour réussir la transaction, elle devait entretenir savamment le mystère. L’immense plate-forme où elle se mettait en scène n’était en réalité qu’un décor projeté dans un coin de sa petite chambre. Personne ne pouvait imaginer à quoi ressemblait le reste de la pièce…
En aucun cas le P-DG des Editions Wolfe ne devait soupçonner la vérité. Elle lui vendrait le concept comme une coquille vide.
Elle sourit au portier en livrée et marqua une pause en cillant pour ne pas paraître impressionnée par la magnificence du hall, tout en marbre. Outre qu’elle n’était pas sortie depuis quelque temps, elle n’avait pas l’habitude de fréquenter des endroits aussi luxueux.
— Je vais aux toilettes, murmura Tara.
— Maintenant ?
— Ton frère était barricadé dans la salle de bains. Je n’ai pas pu y aller avant de partir.
L’angoisse se peignit sur les traits de Stephanie.
— Ah bon ? Tu ne m’avais rien dit. Il a eu un problème ?
Elle était persuadée que Dan dormait. Même maintenant, plusieurs mois après sa dernière opération, il avait besoin de beaucoup de repos.
— Il boudait, c’est tout. Cesse de te tourmenter à son sujet. Il te fera tourner en bourrique, si tu continues comme ça ! Et range ton téléphone. Ce n’est pas le moment de te laisser déstabiliser. Il te manipule !
— Pas du tout, protesta Stephanie avec une expression coupable et embarrassée.
Une fois seule, elle alluma tout de même l’écran pour vérifier qu’elle n’avait pas de message de Dan.
Mais Tara avait raison. Dan pouvait bien attendre trois heures, jusqu’à l’issue de l’entretien. Après tout, c’était pour lui qu’elle entreprenait ces démarches.
En se dirigeant vers la réception, elle remarqua un homme de dos, debout dans un coin. Un porte-documents en cuir à la main, il parlait au téléphone avec un fort accent américain. Il émanait de lui une étrange aura de puissance et d’autorité.
— Tant pis s’il est occupé. J’ai déjà trop attendu, lança-t-il sèchement. Débrouillez-vous pour m’obtenir un rendez-vous le plus vite possible.
Il raccrocha et se retourna.
L’inconnu avait manifestement l’habitude de donner des ordres sans y mettre les formes. Curieuse de découvrir son visage, Stephanie l’observa à la dérobée. Brun, très bronzé, il avait des yeux d’un bleu profond et aurait été séduisant s’il n’avait été aussi en colère.
Elle tressaillit en étudiant plus attentivement son expression. En fait, il paraissait plus blessé qu’en colère, et elle éprouva un élan de sympathie. Il souffrait, cela ne faisait aucun doute ; elle reconnaissait parfaitement les signes de cet état d’âme.
Il se raidit tout à coup, leva la tête et la surprit en train de le regarder. Aussitôt, son expression changea et se ferma. Plissant les yeux, il la détailla de haut en bas, avec une morgue et un sans-gêne stupéfiants.
Paralysée, elle resta figée, incapable de bouger, tandis qu’il pinçait les lèvres d’un air hostile et réprobateur.
D’accord, elle n’était peut-être pas assez éblouissante pour faire la couverture de Top Model ou de Cosmo, mais elle était plus que passable. Et, de toute façon, la grossièreté de cet homme était impardonnable.
Etait-il fâché qu’elle ait surpris sa conversation ? Il lui suffisait de ne pas téléphoner en public.
A présent, elle doutait de la tristesse qu’elle avait cru deviner sur ses traits et regrettait son élan d’empathie.
Il n’était évidemment pas question de lui montrer à quel point il l’avait vexée. Se coulant dans le moule de Steffi Leigh, elle lui adressa son sourire le plus éclatant puis, sans attendre sa réaction, elle se tourna vers la réceptionniste.
— Pourriez-vous prévenir Jack Wolfe que Steffi Leigh est arrivée ?
— Je suis Jack Wolfe, fit une voix grave, juste derrière elle.
Intérieurement, elle se crispa plus encore. Même si elle s’en défendait, elle avait su tout de suite qui il était. S’exhortant au calme, elle lui fit face lentement.
Les guides Wolfe s’adressaient aux routards chics et décontractés qui, sac au dos, réussissaient le tour de force de visiter une quinzaine de pays en dix mois. Infiniment plus élégant que ses lecteurs, Jack Wolfe portait un costume sur mesure, avec une chemise choisie avec soin pour faire ressortir le bleu de ses yeux.
— Je vous aurais reconnue entre mille, madame Leigh, dit-il d’un ton hautain.
Cela ne l’avait pas empêché d’afficher son mépris. Quel mufle !
— Appelez-moi Steffi, je vous en prie, répliqua-t-elle sèchement.
Mieux valait oublier l’émotion du premier instant, ainsi que l’impolitesse dont il avait fait preuve.
La poignée de main de Jack Wolfe lui envoya comme une décharge électrique dans le bras. Incapable de détacher le regard de ses traits finement ciselés, elle eut l’impression que ses genoux se dérobaient sous elle.
Tara se trompait. Il était dangereux.
— Steffi est le diminutif de Stephanie ? demanda-t-il.
Elle hocha la tête et retira promptement sa main. Personne ne l’appelait plus Stephanie, sauf son frère lorsqu’il était en colère, ce qui arrivait malheureusement assez souvent.
— Stephanie est un prénom charmant, reprit-il froidement.
Qu’impliquait cette remarque, sinon une critique à peine voilée du choix de son pseudonyme ? Elle serra les dents en se réfugiant sous le masque de son alter ego.
Steffi Leigh se comportait toujours comme si le monde entier lui obéissait au doigt et à l’œil. Elle n’avait aucune raison de se conduire autrement avec Jack Wolfe.
— Un petit selfie pour immortaliser le moment ? lança-t-elle avec un rire forcé.
— Non.
Joli début, Steffi.
Elle prit sur elle pour ne pas montrer sa contrariété. Il ne fallait pas battre en retraite. C’était justement la touche tendance et personnelle qui intéressait l’acheteur potentiel.
— Non ? Tant pis. Je la joue solo.
Elle sortit son portable et prit la photo.
— Vous faites cela souvent ?
— Quand cela me chante, répondit-elle insolemment, sans se soucier de son ton sarcastique. Mes followers sont ravis.
En réalité, elle composait la plupart de ses clichés à partir d’un mème, dans des décors originaux ou inattendus, pour amuser ses fans.
— J’imagine que vous excellez dans l’art d’utiliser Photoshop et toutes sortes de filtres.
— Pas du tout. Je fais rarement des retouches.
Il la considéra longuement, de la tête aux pieds.
— Avec le temps que vous devez passer à vous maquiller, c’est superflu.
Tara avait effectivement consacré presque deux heures à appliquer différentes couches de fond de teint, blush, poudre et fard à paupières. Mais cela ne le regardait pas. Il n’avait pas à faire de commentaires. Malgré tout, elle garda les formes.
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